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Rechercher la paix avec tous
 
  Notre Dieu est le Dieu de la paix (Rm 15,33), Il a voulu nous 
la donner en nous pacifiant en son fils (Rm 5,1), pour qu’à notre tour 
nous la transmettions et qu’elle nous garde dans l’unité (Ep 4,3).
 
  L’irruption de cette paix parmi nous nous a été annoncée  la 
nuit de Noël et l’écho de cette annonce est arrivé jusqu’à nous. 
 
  Que cette paix garde notre cœur et nos pensées (Ph 4,7), et 
nous incite à rechercher la paix avec tous (He 12, 14).
 
  Je  souhaite  à  chacun  un  heureux  temps  de  Noël  et  une
bonne année 2014.
 

+ Rémy Vancottem
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Agenda de Mgr vancottem : janvier 2014.

03  Rencontre des jeunes du doyenné de Bouillon

05 10h00 : Célébration de l’Epiphanie à la Cathédrale

06  sur RCF, à 6h52, après la prière du matin, 
  “Parole aux Eglises” sur le thème de l’Epiphanie.

08  Vœux des membres du personnel à l’évêché

09  Conférence épiscopale

10  Conseil épiscopal
  17h00 : Vêpres et vœux du Nouvel-An de l’évêque et de son 
    Conseil au Séminaire

11  Rencontre avec les Auxiliaires de l’Apostolat à Ciney

14  10h00 : Messe d’action de grâce dans le cadre des 100 ans 
    de l’arrivée des Sœurs de la Charité de Gand, fondatrices  
    de l’Institut Médiatrice et Reine au Beau Vallon

15  Réception de nouvelle année au Palais du Gouverneur de Namur

19  Rencontre des confirmands 
  (Namur, Chapelle universitaire N.-D. de la Paix)

20-21  Session de la Conférence épiscopale à Grimbergen

21  20h00 : Veillée œcuménique à Rochefort

23  Session théologique Pastorale Catéchétique dans l’optique d’un   
  renouveau paroissial, à Louvain-la-Neuve

24  Conseil épiscopal

27-28  Session du Conseil épiscopal à Rochefort

30  à l’Archevêché du Luxembourg,
  rencontre des évêques de l’Eurorégion.
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Communications
             officielles

 Mardi 7 janvier à Namur :

        —  Bureau des assistants paroissiaux. 
 Jeudi 9 janvier à Bruxelles :

  —  Conférence épiscopale.

 Samedi 11 - mercredi 15 janvier :

  —  Retraite annuelle.

 Lundi 20 et mardi 21 janvier à Grimbergen (Abbaye) :

  —  Session des évêques.

 Jeudi 23 janvier à Louvain-la-Neuve :

 —  Journée organisée par la Faculté de Théologie et les
    services de formation des diocèses.

 Lundi 27 et mardi 28 janvier à rochefort (Abbaye) :

        —  Session du conseil épiscopal. 

A l’agenda de Mgr Warin : janvier 2014

prions en janvier avec le pape François

 Pour  que  soit  promu  un  authentique  développement  écono-
mique,  respectueux  de  la  dignité  de  tous  les  hommes  et  de
tous les peuples. 

  Pour  que  les  chrétiens  des  diverses  confessions  puissent
cheminer vers l’unité voulue par le Christ.
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18-01-14  14h30  Marloie          Mgr R.VANCOTTEM
26-01-14  10h30  Aubange       Mgr P. WARIN

CoNFIrMAtIoNS :
JANvIer

NoMINAtIoNS
 
  M. l’abbé Francesco LENTINI, vicaire à Walcourt, est nommé vicaire 
à Habay-la-Neuve, dans le secteur pastoral de Habay.

FerMeture pour INveNtAIre !

Vos 2  librairies diocésaines seront  fermées du
 1er au 8 janvier pour inventaire.

Réouverture le 9 janvier à 9h.

lA joie de l’évAngile

 L’Exhortation apostolique post-synodale « evangelii Gaudium » du
Pape François est parue aux éditions Fidélité.
  Ce document n’est plus fourni d’office mais les personnes intéressées
- prêtre, diacre et assistante paroissiale - peuvent réserver leur exemplaire
soit  au  CDD  de  Namur  soit  au  CDD  d’Arlon.  Ils  pourront  l’emporter  sur
place ou demander un envoi à domicile.

 Cdd NAMur    Cdd ArLoN
  081 24 08 20     063 21 86 11
   ccd@seminairedenamur.be         cddarlon@gmail.com
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Projet diocésain du Chantier Paroissial  
avec les pastorales spécialisées 

SAMEDI 15 MARS DE 9H À 16H  

4e journée de rencontre et de partage 
à Ciney (Mont de la Salle) 
 
 
Mgr Marc Stenger, évêque de Troyes  
nous accompagnera dans la réflexion 
sur le thème de l’évangélisation 
 
 

A NOS AGENDAS ! 

chantier paroissial

 à Ciney.
 le mercredi 22 janvier 2014 de 15h à 18h : réunion des 
Doyens Principaux, des responsables des Pastorales spécialisées 
et de l’équipe diocésaine du Chantier Paroissial pour préparer la 
journée de rencontre et de partage du 15 mars. 

L’annuaire diocésain 2014 
sera disponible dans le

 courant du mois de février. 

en vente dans les CDD.

ANNUAIRE  
2014

DU DIOCÈSE DE NAMUR

2
0
1
4
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FAbriques d’église :

réunions obligatoires du conseil de 
fabrique et du bureau des 
marguilliers – rappel du calendrier

5 janvier 2014 (1er dimanche)
Réunion ordinaire du conseil de fabrique :
  •  Cette  réunion,  ainsi  que  celle  du mois  d’octobre  (infra),  peut  être
  consacrée  à  la  gestion  du  patmoine  :  examen  de  l’état  des
  bâtiments, des loyers et des fermages, du placement des capitaux  
  et des travaux d’entretien,
  •  Divers,…

2 mars 2014 (1er dimanche)
Réunion ordinaire du conseil de fabrique :
  •  Le trésorier présente les comptes de 2013,
  •  Vérification de l’inventaire,
  •  Divers,...

6 avril 2014 (1er dimanche) : 
Réunion ordinaire du conseil de fabrique :
  •  Le compte 2013 est arrêté définitivement et transmis à l’administration
  communale avant le 10 avril 2014,
  •  Élection, pour six ans, de la petite moitié du conseil, par bulletins
  et au scrutin secret ; ont seuls droit de vote les conseillers non sortants
  et les membres de droit,
  •  Élection, pour un an, du président et du secrétaire du conseil,
  •  Élection, pour  trois ans, d’un membre du bureau des marguilliers, 
  en remplacement du membre sortant,
  •  Divers…
Réunion obligatoire du bureau des marguilliers
  •  Élection, pour un an, du président, du secrétaire et du trésorier du
  bureau,
  •  Divers…

  A noter : 1) les membres sortants (conseil et bureau)    
            peuvent être réélus.   
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    2)  les  procès-verbaux  de  ces  élections  doivent 
            être adressés, pour information et séparément, 
              à  l’administration  communale,  au  gouverneur 
            de la province et à l’évêque diocésain.

6 juillet 2014 (1er dimanche)
Réunion ordinaire du conseil de fabrique :
 •  Le budget pour  l’année 2015 est arrêté définitivement et doit être 
  introduit  auprès  de  l’administration  communale  avant  le  15  août
  2014,
  •  Si  nécessaire,  on  peut  voter  une  modification  budgétaire  pour
  2014,
  •  Divers,…   

5 octobre 2014 (1er dimanche)
Réunion ordinaire du conseil de fabrique :
  •  Une dernière modification budgétaire peut encore être votée pour
  2014,
  •  Cette réunion, ainsi que celle de janvier (supra), peut être consacrée
   à  la  gestion  du patrimoine  :  examen de  l’état  des bâtiments,  des
  loyers et des fermages, du placement des capitaux et des travaux
  d’entretien,
  •  Divers,…

remarque :  toute  réunion  extraordinaire  du  conseil  de  fabrique  doit  être 
préalablement  autorisée  par  l’évêque  diocésain  ou  le  gouverneur  de 
province.

entraide et Fraternité/vivre ensemble
 
  J’ai  repris  le  poste  d’Hélène  Errembault  à  mi-temps  et  suis 
disponible les jours suivants : le mardi, le jeudi et le vendredi matin. Si vous 
désirez me contacter, vous pouvez le faire au bureau (081/414122) ou sur 
mon gsm (0473/310581). Si vous souhaitez passer au bureau, il vaut mieux 
donner un petit coup de téléphone afin d’être certain que quelqu’un est là. 
Une permanence est assurée tous les lundis matins.
  
Maud Plumier. Coordinatrice régionale Vivre Ensemble
Place du Chapître, 5, 5000 Namur
081/414122 maud.plumier@entraide.be  -  www.vivre-ensemble.be
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  Le dimanche 5 janvier 2014,
	 	 Avec	Missio	et	toute	l’Eglise	de	Belgique,
	 	 célébrons	la	Journée	de	l’Afrique.

la journée de l’Afrique, c’est quoi ?

  Chaque année, à l’Epiphanie, l’Eglise 
catholique  de  Belgique  exprime  de  façon
particulière  sa  solidarité  avec  les  pays  de 
l’Afrique des Grands Lacs  : c’est  la Journée 
de l’Afrique, qui porte l’attention des chrétiens
sur  communautés  ecclésiales  du  Burundi, 
de la RD Congo et du Rwanda. C’est à elles 
qu’est dédiée la collecte du jour, alors qu’on 
célèbre  à  l’Epiphanie  la  transmission  et 
l’accueil  de  la  Bonne  Nouvelle  dans  toute 
l’humanité.

la journée de l’Afrique, pourquoi ?

  Peu de pays ont envoyé autant de missionnaires vers l’Afrique que 
la Belgique. Plusieurs  générations  s’y  sont  succédées  et  de  nombreuses
communautés  locales ont  ainsi  vu  le  jour,  qui,  à  leur  tour,  ont  approfondi 
cette  mission.  Si  le  missionnaire  peut  compter  sur  des  personnes  qui 
soutiennent efficacement son apostolat, pour ses successeurs africains  la 
chose n’est pas évidente. Pour redre possible leur action d’évangélisation, 
Missio organise chaque année, lors de la fête de l’Epiphanie, une collecte.
Grâce  à  ce  soutien,  les  chrétiens  du  Burundi,  de  la  R.D.  Congo  et  du
Rwanda peuvent encore donner le meilleur d’eux-mêmes.

INFORMATIONS PASTORALES

évéNeMeNtS Ù



— 11 — 

Le rôle de Missio
  Depuis  2005,  une  convention  existe  entre  les  Conférences 
Episcopales Belges et celles du Congo, du Rwanda et du Burundi en vue
d’organiser  une  solidarité  financière  avec  ces  pays. Missio  a  la  tâche  de 
veiller à la mise en pratique de cet accord afin que tout se passe dans un 
climat de justice et de gestion rigoureuse de la contribution des hommes de 
bonne volonté. Ce sont les diocèses locaux qui déterminent leurs priorités. 

 �  En  chiffres  :  à  titre  d’exemple,  en  2013,  Missio  a  envoyé  une 
    enveloppe  d’une  valeur  de  31.200 €  à  la Conférence  épiscopale
  du Rwanda.

  Plus largement que la récolte de fonds, Missio propose une sensibi-
lisation et invite les chrétiens à s’informer, prier, partager, agir lors de cette 
Journée. 

qu’est-ce que Missio ? 

  Missio est une organisation internationale de l’Eglise qui vise à pro-
mouvoir la solidarité au sein de l’Eglise universelle et à encourager la ren-
contre, et le dialogue avec d’autres cultures et religions. Quelque 130 pays 
sont associés à ce mouvement. Ensemble avec ceux-ci, Missio soutient plus 
de 1000 collectivités  locales et diocèses. Ces derniers sont  responsables 
de milliers d’institutions et de services de soins de santé, de lutte contre la 
pauvreté, de mouvements sociaux, de formation pastorale, d’éducation, etc
En ce qui concerne l’Afrique des Grands Lacs et en tant qu’organisation in-
ternationale catholique, Missio croit avec conviction que les Eglises locales 
jouent un rôle crucial dans le processus de pacification  de la région.

et dans votre paroisse le 5 janvier prochain ?

Choisissez une bougie d’autel de Missio- 
Mettez en bonne place l’affiche de la Journée de l’Afrique- 
Profitez de l’annonce de la collecte pour informer les paroissiens - 
sur le sens de cette Journée et les projets particuliers recevant une 
contribution (info au dos de l’affiche de la Journée)
Avec nos délicieuses pralines « fair trade », goûtez la différence !- 

 � Matériel disponible dans le bureau diocésain de Missio    
                    (081/25.64.46 ou 0473/58.00.83 ; namur@missio.be ,  
         Anne Dupont)



 Lecture de la première lettre de saint 
Paul Apôtre aux Corinthiens 1, 1013-17

Frères,
je vous exhorte au nom de notre Seigneur
Jésus Christ à être tous vraiment d’accord ;
 qu’il n’y ait pas de division entre vous,
 soyez en parfaite harmonie de pensées et
 de sentiments.
J’ai entendu parler de vous, mes frères, par 
les gens de chez Cloé : on dit qu’il y a des 
disputes entre vous.
Je m’explique.
Chacun de vous prend parti en disant :
 « Moi, j’appartiens à Paul » 
ou bien :
 « J’appartiens à Apollos »
ou bien :
 « J’appartiens à Pierre »
ou bien :
 « J’appartiens au Christ »
Le Christ est-il donc divisé ?
Est-ce donc Paul qui a été crucifié pour vous ?
est-ce au nom de Paul que vous avez été
 baptisés ?
D’ailleurs, le Christ ne m’a pas envoyé pour 
baptiser, mais pour annoncer l’évangile,
et sans avoir recours à la sagesse du langage 
humain, 
ce qui viderait de son sens la croix du Christ.

 Pour y répondre, je me contenterai de 
reprendre des propos de Mgr Bonny, évêque catho-
lique d’Anvers, lors de la conférence cette année 
à la Chapelle de la Résurrection à Bruxelles. Dans 
celle-ci, il faisait la distinction entre l’œcuménisme
pétrinien (qui porte sur les structures ecclésiales,
où nous ne voyons que peu de moyens de progres-
ser) et l’œcuménisme paulinien (qui met l’accent sur 
l’action commune, le dialogue, le social, l’hospita-
lité), où nous voyons des moyens plus sûrs 
d’avancer …

Jack McDonald, 
chanoine-théologien à la cathédrale anglicane

Holy Trinity de Bruxelles
Président du Comité Interecclésial de Bruxelles.

dans Pastoralia 2013/10, p.309.
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reNCoNtre INter-reLIGIeuSe  17 - 21 NoveMBre
	 Mgr	 De	 Kesel	 et	 Mgr	 Lemmens,	 le	 grand	 rabbin	 Guigui,	
accompagnés	de	chrétiens,	de	juifs	et	de	musulmans		se	sont	rendus	
au	Maroc.
	 But	 de	 la	 visite:	 voir	 comment	 la	 cohabitation	 religieuse	 se	
passe	entre	les	trois	religions	monothéistes.
—	 1°	étape	:	Casablanca.  Nous y avons visité  l’église Notre-Dame, 
la  prestigieuse Mosquée Hassan  II,  et  le Musée  juif. En  soirée,  le  rabbin 
Guigui introduisait le groupe auprès du Président des communautés juives 
du  Maroc.  Tous  les  intervenants  ont  fait  part  de  la  tolérance  effective 
et  du  respect  de  la mémoire  juive. Lors  du dîner  au  cercle  juif,  l’émotion 
ressentie,  quant  au  caractère  exceptionnel  de  rencontre,  était  palpable.

Ce qui compte, c’est le vivre ensemble  
— 2° étape  : Rabat. Nous  y  avons  été  reçus  à  la  cathédrale Saint-
Pierre  par  Mgr  Vincent  Landel,  archevêque.  L’archidiocèse  compte  30 
prêtres,  de  différentes  nationalités.  Aucun  n’est  marocain.  Chaque 
dimanche,  environ  300  fidèles  (d’origine  sub-saharienne  ou  expatriés 
européens) se réunissent pour l’eucharistie. 
  S’il  n’existe  pas  de  contacts  officiels  avec  la  communauté 
musulmane,  Mgr  Landel  insiste  cependant  sur  le  vivre  ensemble  et  la 
rencontre  avec  les  marocains,  tous  musulmans.  L’archevêque  fait 
néanmoins  partie  du  protocole  officiel  du  Maroc.  Quant  aux  questions 
délicates, comme par exemple  les mariages  islamo-chrétiens, Mgr Landel 
explique  qu’il  s’agit  surtout  d’accompagner,  sans  aucune  volonté  de
prosélytisme.   
  La visite s’est ensuite poursuivie au Conseil Supérieur des Oulémas 
(théologiens). Véritable référence, c’est lui qui dit le magistère et oriente les 
manières de faire et de parler des imams du pays. Au niveau hiérarchique, 
il est juste en dessous du Premier ministre et du roi Mohammed VI, 
« Commandeur des croyants ».

 Mohammed  Yessef  nous  dit  que  le  jour  est  mémorable.  Quatre
femmes  théologiennes  s’occupent  principalement  de  l’activité  pastorale
qui concerne les femmes. 

la prière, selon le rabbin Albert guigui
— 3° étape : Fez, ville impériale, pour un temps de visite et partage à 
la synagogue. Le rabbin Guigui y donne  la parole à chaque religion avant
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de synthétiser ce qu’est pour lui la prière: un temps de proximité avec Dieu, 
un moment de paix intérieure. 
  Visite ensuite de la Bibliothèque de l’Université Al Quaraouiyine,  et 
de sa mosquée, considérée comme la plus ancienne université du monde 
islamo-arabe.
  Le  dernier  soir,  nous  avons  encore  rencontré  le  Professeur 
Mohamed  Amine  Smaili,  professeur  d’études  islamiques  à  l’Université 
Hassan II. Pour lui,  « le Maroc est une terre de tous les croyants, et nous 
faisons ensemble un  travail pour que nous nous sentions unis. La  famille 
d’Abraham a beaucoup de problèmes mais nous sommes tous de la même 
famille ». 

« les défis en europe sont nombreux. »
  Une parole qui doit  trouver son écho en Belgique. Les marocains  
et qui sont domiciliés en Belgique, se sentent belges. Leurs valeurs cultu-
relles et  religieuses sont marocaines, donc musulmanes. Le  recteur de  la 
mosquée Al Buraq de Malines organise régulièrement  une ‘mosquée porte 
ouverte’. A Malines, 20% de  la population est musulmane. Pour  le  rabbin 
Guigui : « Nous avons vécu un dialogue plus fraternel dans l’Unité. C’est ce 
message qui doit nous accompagner. Les défis en Europe sont nombreux. 
Chaque religion seule ne pourra les relever à elle seule. Notre défi est d’être 
unis dans la diversité. » Un défi que travaillent justement à relever les anima-
teurs du KMS (Kerkwerk Multicultureel Samenleven) qui étaient du voyage. 
Ils  vivent déjà    ce « vivre ensemble » dont Mgr. Lemmens a pu  rappeler 
combien il était partagé par les participants à ce voyage. 

Tommy Scholtes sj

Mgr Lemmens 
et Mgr de Kesel

 entourent 
Mgr Landel 
archevêque
 à Rabat
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AveC LeS petItS pAYSANS du BréSIL 

  Cette année encore, la campagne de Carême menée par Entraide 
et Fraternité sera axée sur le soutien aux petits paysans avec une attention
particulière  au  Brésil.  Car,  même  s’il  connaît  actuellement  un  important 
développement, le Brésil reste dans le peloton de tête des pays inégalitaires. 
Ainsi, la population rurale n’y bénéficie pas de toutes les avancées. 

  De plus,  le Brésil est une  terre de  luttes et de mouvements, dont 
celui des paysans sans terres.

  Lors  de  la  campagne  de  carême  2014,  qui  sera  axée  sur  les 
mouvements  paysans,  nous  accueillerons  les  partenaires  de  différentes 
associations  appuyées  par  Entraide  et  Fraternité  au  Brésil.  A  Namur  et 
dans le Luxembourg, nous pourrons rencontrer Leticia, une jeune paysanne 
sans terres qui vit avec quelques dizaines de familles dans le campement 
« Saint-Joseph du repos » situé  le  long d’une route. Cela  fait 8 ans qu’ils 
connaissent  des  conditions  très  difficiles,  dans  des  baraquements  en 
plastique, mais aussi dans l’insécurité et dans l’attente d’une terre à cultiver. 
Ils sont appuyés dans leur lutte par la Commission Pastorale de la Terre, la 
CPT du Diocèse, où Leticia est engagée comme bénévole.   C’est elle qui 
coordonne  les  négociations  avec  les  autorités  pour  l’obtention  des  terres 
et ils ont bon espoir d’en obtenir d’ici quelques mois. En attendant, Leticia 
prépare  son  avenir  en  participant  à  des  formations  sur  l’agro-écologie 
organisées par la CPT. 

  Nous  accueillerons  également  notre  compatriote  Mgr  Rixen,  qui 
participera à divers évènements en provinces du Luxembourg et de Namur. 

  Fin  2013,  des  changements  sont  intervenus  dans  le  cadre 
d’Entraide  et  Fraternité-Vivre  Ensemble.  Voici  à  présent  les  noms  et 
disponibilités  des  deux  personnes  travaillant  dans  les  deux  provinces  du 
diocèse : 

Maud Plumier 
Coordinatrice régionale de Namur
Disponible à mi-temps 
(mardi, jeudi et vendredi matin)
081/414122 — 0473/310581
namur@entraide.be

Amandine Henry
Coordinatrice régionale 
du Luxembourg
Disponible à temps plein
0476/987311 – 0494/705112
luxembourg@entraide.be

CArêMe   05 MArS - 19 AvrIL
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   la Faculté de Théologie de l’université catholique
   de Louvain et les services de formation des
   diocèses de Belgique organisent une journée
   d’étude sur le thème
 
   CAtéCHÈSe et évANGéLISAtIoN 

À l’Heure des uniTés PAsTorAles
Le réajustement des propositions catéchétiques 

aux circonstances nouvelles. 

Programme de la journée voir les « Commmunications » de
Novembre 2013 (p. 446).

Jeudi 23 janvier 2014 – de 9h00 à 16h30 
Montesquieu 10 – Louvain-la-Neuve

LIeu 
Auditoire Montesquieu 10 
Rue de Montesquieu 32, 1348 - Louvain-la-Neuve 

INForMAtIoNS 
Centre Universitaire de théologie pratique (UCL) 
( (32 10) 47 49 26  - Mail : secretaire-cutp@uclouvain.be	

INSCrIptIoNS eN LIGNe 
http://www.uclouvain.be/444971.html	

prIx de LA JourNée 
Æ 10€ à verser sur le compte 
IBAN : BE55001644775244 - Code Bic : GEBABEBB 
Communication : pASt 08 L1 + Nom et prénom du participant 

Æ Gratuit pour les étudiants UCL et les anciens de la Faculté de théologie, 
membres de l’Association des anciens « ASTHER »

FORMATION
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Adolphe Gesché et la littérature 
Présence de la fiction dans une oeuvre théologique majeure du XXe siècle 
Benoît Lobet, maître de conférences invité UCL, doyen d’enghien 
10 février à louvain-la-neuve et 11 février à Bruxelles à 20h  
L’énigme d’une « littérature catholique française » aux XIXe 
et XXe siècles. naissance et disparition d’un genre 
Patrick Kéchichian, critique littéraire à « La Croix » 
24 février à louvain-la-neuve et 25 février à Bruxelles à 20h  
Dieu à l’oeuvre chez Marguerite yourcenar 
Présence plurielle du divin chez la romancière du XXe siècle 
Josyane Savigneau, biographe de M. yourcenar, 
critique littéraire au « Monde des Livres », et 
Philippe-Jean Catinchi, critique littéraire au « Monde des Livres » 
10 mars à louvain-la-neuve et 11 mars à Bruxelles à 20h
L’aventure de Dieu dans le roman contemporain. Dieu, un personnage 
de roman ? Gabriel Ringlet, professeur émérite UCL, écrivain 
24 mars à louvain-la-neuve et 25 mars à Bruxelles à 20h.
Renseignements : 010 47 36 04 - www.uclouvain.be/teco   -   entrée libre  

   dieu, un personnage de roman ?
        Littérature et théologie

entretiennent entre elles des rapports complexes.
Si Adolphe  Gesché  se  disait  «  plus  convaincu  par  un 
personnage de roman qui parle de Dieu que par une page 
de Thérèse d’Avila », certains textes contemporains, qui 
en appellent à Dieu, ne semblent pas envisager d’emblée 
sous  ce  vocable  ce  que  la  Bible  nous  révèle  de  lui. 
Et si la France a pu s’enorgueillir d’un patrimoine littéraire
remarquable dû à des « écrivains catholiques » (Claudel,
Mauriac...),  d’autres  auteurs  essentiels,  comme 
Marguerite  Yourcenar,ont  mis  à  l’oeuvre  dans  leurs 
romans  un  Dieu  infiniment  plus  énigmatique.  Et  peut-
être pas moins convaincant...

Conférences 2014 UN CYCLE DEUX LOCALISATIONS
Louvain-la-Neuve	: Auditoires Montesquieu. Rue Montesquieu 32
Parking Grand Place (payant)
Bruxelles	:	Centre oecuménique.  Av.de l’Assomption, 69, 1200 Bruxelles
(à 100 m du métro Alma)

organisation
Fondation

Sedes Sapientiae
&

Faculté de théologie
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pAStorALe deS vISIteurS de MALAdeS
Annuaire 2013, page 35.

JourNée de reCoLLeCtIoN

— le 17 mars, de 9h00  à 16h00, à Champion
 chez les Sœurs de la Providence, rue Notre-Dame des Champs

—    le 31 mars, de 9h00  à 16h00, à Habay-la-vieille
 chez les Frères Maristes, « Le Bua », rue du Bua, n° 6.

  Thème  (à  confiirmer)  :  « vieillir en devenant de plus en plus
 serein(e) »
 Ces deux journées de récollection seront animées par
 Sœur Jacqueline Sauté et Sœur dominique Cavet.

pAStorALe FAMILIALe
Annuaire 2013, page 30.

Dominique JACQUeMin

euthnasie, Suicide assisté, …

Gérer la fin de vie ?
namur - Mardi 11 mars 2014 à 20 heures
Henalux, auditoire MMb, Rue L. Loiseau 39

arlon - Mardi 8 avril 2014  à 20 heures
Maison paroissiale Saint-Martin, Rue Koch, 17
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  pèlerinages namurois 2014
  des chemins de rencontres…

  Lourdes en février 2014
  Animé par l’abbé Ph. daloze et jean-louis Hiroux

  un pèlerinage à l’occasion de la fête des Apparitions.

 Nous  sommes  heureux  de  vous  inviter  à  Lourdes  pour  fêter
l’anniversaire de  la 1ère apparition de  la Vierge Marie à Bernadette,  le 11 
février 1858. 
  Transfert en car (A/R) jusqu’à Lille au départ de Namur avec arrêts 
à Charleroi, La Louvière, Mons, Péruwelz et Tournai. Transport en TGV au 
départ  de  Lille  jusque Bordeaux,  ensuite  en  car  de Bordeaux  à  Lourdes. 
Logement  en  pension  complète  à  l’hôtel  2**  Concorde  (du  repas  du  soir 
du 7 au petit déjeuner du 12 + panier-repas pour le repas de midi dans le 
TGV). 4 journées complètes de pèlerinage : eucharisties, chemin de croix, 
procession  mariale  aux  flambeaux,  circuit  pédestre  sur  les  pas  de 
Bernadette, excursion à Bartrès et célébrations solennelles prévues par les 
Sanctuaires le 11 février. 
Prix : 675 € pp. Non-inclus : les pourboires et les boissons. 
Inscriptions vivement conseillées avant le 7 janvier 2014 !

terre Sainte du 24 mars au 3 avril 2014
Animé par l’abbé Philippe goffinet

un pèlerinage aux sources de la foi chrétienne

	 Faire	 pèlerinage	en	Terre	Sainte,	 c’est	 se	 remettre	 en	 contact	 vi-
tal	avec	la	Parole	de	Dieu	qui	fait	corps	avec	l’histoire	mouvementée	d’un	
peuple dont est issu Jésus de  Nazareth. Cette Parole rejoint tout être 
humain pour susciter avec lui une rencontre féconde que la Bible appelle 
alliance.	Elle	nous	redit	combien	Dieu	est	proche	de	 l’homme	au	point	de	
devenir	 l’un	d’entre	eux	en	Jésus.	Faire	pèlerinage	en	Terre	Sainte,	 c’est	
réapprendre à marcher au rythme de cette Parole, qui a le goût du sable et 
du	vent,	qui	est	portée	par	les	parfums	envoûtants	d’Orient…	et	qui	s’inscrit	
dans des pierres multiséculaires, comme autant de traces de ce Dieu à la 
recherche	de	 l’homme.	La	Terre	Sainte	est	une	 terre	de	contrastes	et	 les	
itinéraires	que	nous	proposons	s’efforcent	d’en	saisir	quelques-uns	avec	la	
Bible	 comme	guide.	L’expérience	du	désert,	même	 limitée	dans	 le	 temps	
est	 importante.	 Elle	 renvoie	 le	 pèlerin	 à	 l’errance	 et	 au	 dépouillement	 où	
Israël	est	né	comme	peuple	de	l’alliance,	acceptant	bon	gré	mal	gré	de	faire
confiance	 à	 ce	 Dieu	 qui	 marche	 avec	 lui.	 Temps	 favorable	 pour	 devenir	
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soi-même	pèlerin.	La	découverte	de	Jérusalem	et	des	environs	est	souvent
un choc émotionnel très fort. Ville hérissée de clochers, de minarets, 
grouillante de vie, marquée par toutes les tensions religieuses, Jérusalem 
est rude. Elle est la ville sainte, mais est aussi celle qui tue les prophètes 
dont	un	certain	Jésus	que	nous	suivons	du	Mont	des	Oliviers,	au	Golgotha	
en	 passant	 par	 le	Cénacle.	Quel	 contraste	 avec	 la	Galilée	 verdoyante	 et	
fleurie	 !	Terre	de	douceur	où	 la	Bonne	Nouvelle	a	pris	 naissance.	Autour	
du	lac	de	Tibériade,	on	aime	se	replonger	dans	l’action	et	la	prédication	de	
Jésus	qui	y	annonçait	un	Royaume	d’amour	tout	proche	et	ouvert	à	chacun.	
Mais le pèlerinage en Terre Sainte est aussi celui des rencontres avec les 
pierres	vivantes	que	sont	les	chrétiens	d’Orient.	Peu	nombreux	et	en	voie	de	
disparition, ils sont les témoins des toutes premières communautés 
chrétiennes et ils continuent à faire vivre sur cette terre la Bonne Nouvelle. 
«	Cette	année	à	Jérusalem	»	!	Telle	était	l’antique	aspiration	des	juifs	de	la	
diaspora.	C’est	peut-être	la	vôtre	aujourd’hui…	

Programme : désert (Ein Avdat, Sde Boker, Mitzpe Ramon, Ein Geddi) —
mer  Morte  —  Qumrân  –  Bethléem  –  Jérusalem  -  Ein  Karem  -  Abu 
Gosh  –  Naplouse  –  Nazareth  —  St  Jean  d’Acre  –  Mont  Carmel
—  lac  de Tibériade  - Mont  des Béatitudes  – Cana — Césarée maritime.
Vols de jours.

11 jours du 24 mars au 03 avril 2014 : 1759 €, supplément single : 299 €
Inclus : voyage en avion et circuit en car, logement en chambre double en 
hôtel ou en maison religieuse et en pension complète, visites, assurances 
assistance et annulation, pourboires.
Non-inclus : boissons.

renseignements et inscriptions :
Secrétariat des pèlerinages Namurois

Rue du Séminaire, 6 à 5000 Namur
Tél. 081 22 19 68 – Fax. 081 22 02 86

Email : pelerinages.namurois@skynet.be
Web : www.pelerinages-namurois.be
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présentation de la Lettre
«	Les	sacrements	de	l’initiation	chrétienne	
pour	les	enfants	et	les	jeunes	aujourd’hui.	

Orientations pour un renouveau missionnaire »

 « Par ce texte, nous posons un jalon supplémentaire » (p.3) ; 
il  ne  s’agit  pas  de  nouvelles  directives...  mais  une  invitation  «  à 
une  réflexion et  une  recherche pour  un  renouveau de  la  pastorale
des  sacrements  de  l’initiation  chrétienne  pour  les  enfants  et  les
jeunes aujourd’hui » (p.3). 
  Le  sous-titre  dit  peut-être  l’essentiel  : Orientations	 pour	 un	
renouveau missionnaire.
  Je me permets d’évoquer la récente exhortation apostolique
du  pape  François  Evangelii	 Gaudium  et  de  placer  la  Lettre  des 
évêques dans son élan.
  Le  premier  chapitre  (I.	 La	 transformation	 missionnaire	 de	
l’Eglise) développe  la  réforme de  l’Eglise sur  la voie de  la mission, 
appelée  à  sortir  d’elle-même  pour  aller  à  la  rencontre  des  autres.
Le  Pape  y  exprime  la  dynamique  de  l’exode  et  du  don  que 
représente  le  fait  de  sortir  de  soi,  de  cheminer  et  de  semer 
toujours, et toujours plus loin (n°21). Le Pape veut faire comprendre
la  nature  de  l’évangélisation  :  Dieu  nous  précède  dans  l’amour  et 
montre à l’Eglise le chemin à parcourir. L’Eglise n’est pas dans une 
impasse obscure, mais elle avance sur les pas du Christ (cf. 1P 2,21). 
C’est  pourquoi  elle  avance  sans  peur.  Elle  sait  qu’elle  doit  aller  à 
la  rencontre,  chercher  ceux  qui  sont  loin,  parvenir  jusqu’aux 
croisements  des  routes  pour  inviter  les  exclus.  Son  désir  de 
proposer  la  miséricorde  est  inépuisable  (n°24).  Pour  aller  dans 
cette voie, le Pape François insiste sur la « conversion pastorale, qui
veut  dire  passer  d’une  vision  bureaucratique,  statique  et
administrative  de  la  pastorale  à  une  perspective  missionnaire,
où  la  pastorale  est  en  état  permanent  d’évangélisation  »  (n°25).
De  même  qu’il  y  a  des  structures  qui  facilitent  et  soutien-
nent  la  pastorale  missionnaire,  il  y  a  malheureusement  des 
structures  ecclésiales  (habitudes,  styles,  langage...)  qui  peuvent
conditionner  et  même  corrompre  le  dynamisme  évangélisateur 
(n°26).



— 23 — 

25.		 Je	n’ignore	pas	qu’aujourd’hui	les	documents	ne	provoquent	
pas	le	même	intérêt	qu’à	d’autres	époques,	et	qu’ils	sont	vite	oubliés.	
Cependant, je souligne que ce que je veux exprimer ici a une
signification	 programmatique	 et	 des	 conséquences	 importantes.
J’espère	 que	 toutes	 les	 communautés	 feront	 en	 sorte	 de	 mettre
en œuvre les moyens nécessaires pour avancer sur le chemin 
d’une conversion pastorale et missionnaire, qui ne peut laisser 
les	 choses	 comme	 elles	 sont.	 Ce	 n’est	 pas	 d’une	 «	 simple	
administration » dont nous avons besoin. Constituons-nous dans 
toutes les régions de la terre en un « état permanent de mission ».

26.		 Le	 concile	 Vatican	 II	 a	 présenté	 la	 conversion ecclésiale
comme	 l’ouverture	à	une	 réforme	permanente	de	 soi	 par	 fidélité	 à
Jésus-Christ	:	«Toute	rénovation	de	l’Église	consiste	essentiellement
dans une	fidélité	plus	grande	à	sa	vocation	[…]	L’Église	au	cours	
de son pèlerinage, est appelée par le Christ à cette réforme 
permanente	dont	elle	a	perpétuellement	besoin	en	tant	qu’institution	
humaine et terrestre ». Il y a des structures ecclésiales qui peuvent 
arriver à favoriser un dynamisme évangélisateur ; également, les 
bonnes structures sont utiles quand une vie les anime, les soutient 
et les guide. Sans une vie nouvelle et un authentique esprit 
évangélique,	 sans	 “fidélité	 de	 l’Église	 à	 sa	 propre	 vocation”,	 toute	
nouvelle structure se corrompt en peu de temps.

27.  J’imagine	 un	 choix	missionnaire capable de transformer
toute	 chose,	 afin	 que	 les	 habitudes,	 les	 styles,	 les	 horaires,	 le	
langage et toute structure ecclésiale devienne un	 canal	 adéquat	
pour	 l’évangélisation	 du	 monde	 actuel,	 plus	 que	 pour	 l’auto-
préservation.

  L’histoire  de  cette  Lettre  des  évêques  est  connue  ou
a été indiquée dans le document (couleur orange) du Vicariat CLeF
qui  accompagnait  la  diffusion  de  la  Lettre.  Il  n’est  pas  nécessaire
de reprendre ces éléments ici ; on situe bien le mouvement général 
de  la  réflexion  de  l’Eglise  belge  sur  le  sujet  et  on  rejoint  aussi
les  réalités  du  diocèse  de  Namur,  dans  les  pistes  majeures
promues  (charte  diocésaine,  catéchèse  communautaire,  travail  en 
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secteur  pastoral,  Catéveil  et  l’accompagnement  des  choix 
catéchétiques et de leurs mises en oeuvre...).

 dans le chapitre 1,  les  évêques  rappellent  ce  qui 
devient  de  plus  en  plus  une  évidence  :  «  être  et  rester 
chrétien  ne  va  plus  de  soi  »  (p.7  ;  cf.  la  maxime  de  Tertullien)  ;
on  ne  peut  plus  présupposer  que  la  foi  est  connue,  et  «  il  est 
donc  important de proposer ce qui  fait  le coeur de notre foi et d’en 
montrer la force et la richesse » (p.7). On a déjà souvent insisté sur 
«  l’importance  d’une  initiation  continue  :  chaque  chrétien  a  besoin 
de  re-nourrir sa  foi,  régulièrement  interpellée et mise à  l’épreuve » 
(p.7).
  Dans  ce  dernier  document,  les  évêques  rappellent  «  la
nécessité  d’une  réorientation  de  la  pratique  catéchétique et  le  défi
lancé  à  la  communauté  ecclésiale  de  créer  des  initiatives  en  vue
de la première annonce » (p.7).

 Au chapitre 2,  les  questions  essentielles  sont  posées, 
qui  rejoignent  sûrement  les  interrogations  et  soucis  des  pasteurs 
et  des  catéchistes  sur  le  terrain.  Derrière  ces  questions,  il  y  a 
un  constat  :  «  dans  beaucoup  de  cas  aujourd’hui,  il  n’est  pas 
évident  que  la  mise  en  oeuvre  de  ces  sacrements  [de  l’initiation 
chrétienne]  réalise  une  vraie  initiation  :  rencontrer  Jésus-Christ,  le 
Seigneur vivant, et faire partie de l’Eglise, corps du Christ » (p.9). Or, 
c’est bien cela, la mission de la célébration de ces sacrements. Il faut 
le reconnaître : ces célébrations sont généralement très belles, mais 
elles  ont  peu  d’impact  sur  la  vie  concrète  des  gens  et  ne  sont
pas  vécues  «  comme  des  étapes  sur  un  chemin  de  foi 
personnelle» (p.9). Les difficultés sont multiples, et il importe de les
discerner.  Dans  les  pages  11  à  15  du  document,  ces  difficultés
sont  suggérées  très  concrètement,  pour  chacun  des  trois 
sacrements.  La  dernière  phrase  de  cette  section  conclut  avec 
force : « la simple préparation au sacrement ne suffit plus » (p.15). 
Et cette évidence rebondit en un appel  fort  : « Relevons ensemble 
ce  défi  :  vivre  davantage  la  pastorale  comme  un  réel  chemin 
d’initiation et de première annonce, un des lieux où peut se réaliser la 
rencontre entre Dieu et l’être humain » (p.16). 
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Si  l’expression  «sacrements  de  l’initiation»  est  toujours  pertinente, 
une  véritable  révolution  copernicienne  est  souhaitée  :  jusqu’ici  et 
pendant des décennies, l’accent pastoral a été mis sur le premier mot 
‘sacrements’ ; il faut désormais placer tout l’accent et tous les efforts 
pastoraux sur le dernier mot ‘initiation’. 

 Le chapitre 3  en vient à  l’action concrète  (Comment faut-il 
agir dans la situation actuelle ?). La logique pastorale de l’Eglise ne 
peut être celle de  l’offre et de  la demande, mais bien de  l’appel et 
de la réponse (cf. p.19). Il s’agit d’être ‘sel de la terre’ et non fadeur 
ambiante.  Le  document  évoque  une  première  réaction  possible  : 
«  remettre  les  choses  en  ordre  »  en  imposant  des  conditions  très 
exigeantes,  en  donnant  l’image  d’une  Eglise  rigide  et  «  auto-
référentielle  »  (p.21).  La  vraie  réponse,  fructueuse,  certes  moins 
confortable et parfois difficile, est celle de l’hospitalité et de la clarté: 
« prendre  les gens  là où  ils sont pour  leur montrer  là où  l’Evangile
les appelle »  (p.21). «Il  faut  tout mettre en oeuvre pour que  la vie, 
les  questions  profondes  et  les  aspirations  des  personnes  puissent 
s’exprimer et être prises en compte » ; mais il est aussi nécessaire 
«  d’éclairer  ces  questions  et  ces  expériences  à  la  lumière  de 
l’Evangile, en exprimant avec liberté la foi chrétienne, en parlant sans 
crainte, comme croyant, dans un témoignage personnel» (p.22). En 
raccourci,  les évêques affirment ceci  : « Expérimenter  l’Evangile et 
l’Eglise est plus important que d’en parler » (p.23). 

 Le chapitre 4  est  court,  mais  essentiel,  puisqu’il  expose 
deux  lignes  de  force  de  la  réflexion.  Tout  d’abord,  les  trois
sacrements  de  l’initiation  chrétienne  forment  une  unité.  Qui  dit
unité  dit  continuité  entre  les  trois  étapes,  qui  sont  le  début  d’un
chemin  de  foi.  L’image  du  chemin  est  parlante  :  «  vivre,  pour  un
chrétien,  c’est  apprendre  à  cheminer  dans  une  union  croissante
avec  Dieu,  à  la  suite  du  Christ,  avec  la  force  de  l’Esprit  Saint  »
(p.26).  Temps,  patience,  accompagnement  et  soutien  sont 
indispensables, car on ne chemine jamais tout seul, mais avec des
frères  et  des  soeurs  dans  la  foi,  avec  l’appui  de  l’Eglise.  «  Les 
sacrements  de  l’initiation  sont  évidemment  des  pas  qui  comptent,
mais  il  y  a  tout  le  chemin,  toute  une  dynamique  de  croissance 
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progressive  dans  la  foi»  (p.26).  La  seconde  ligne  de  force  affirme
que  «  ce  n’est  pas  la  confirmation  mais  l’eucharistie  qui  est 
l’accomplissement  de  l’initiation  chrétienne»  (p.26).  Retrouvant 
l’ordre traditionnel et (théo)logique des trois sacrements, il s’agit de 
montrer  que  l’initiation  chrétienne  «  aboutit  dans  le  sacrement  de 
l’eucharistie, répétitif par définition, puisque célébré chaque dimanche, 
jour  du  Seigneur»  (p.26)  :  là,  notre  foi  est  re-nourrie,  renouvelée, 
approfondie...  Un  accent  prioritaire,  dans  notre  catéchèse  et  notre 
pastorale, doit être placé sur l’eucharistie (cf. p.27).

 C’est le chapitre 5 qui est  le plus  long, puisqu’il développe 
quelques orientations pour aller vers une pastorale d’initiation. Pour 
chacun  des  trois  sacrements  (7  pages  sur  le  baptême,  3  sur  la 
confirmation  et  2  sur  la  première  communion),  le  document  pointe 
un certain nombre d’éléments, qui sont listés (par autant de traits) et 
qu’il serait fastidieux de reprendre ici : on parcourt la question de la 
préparation du sacrement (ex. un temps suffisant entre la demande de 
baptême et sa célébration, pour inviter les parents à bien réfléchir et 
assurer à la fois un début d’initiation et une approche communautaire), 
des points d’attention particuliers,  la célébration proprement dite du 
sacrement, et  le suivi de celui-ci  (cf. pages 29 à 42). Les  titres, ou 
définitions, donnés à chacun des trois sacrements, donnent le ton : 
le baptême, début du chemin de foi ; la confirmation, être fortifié dans 
l’Esprit ; (l’eucharistie), la première communion.
  La lecture du document permettra de prendre connaissance de 
ces orientations majeures, et d’en discuter. Je me contente de relever, 
avec  les évêques,  le défi  fondamental qui  transparaît  ici  : « mettre 
les  personnes  en  contact  avec  la  vie  concrète  des  communautés 
chrétiennes» (p.43). La suite du texte peut être reprise in extenso :
 C’est	 pourquoi	 nous	 en	 appelons	 aux	 communautés	 pour
	 qu’elles	 offrent	 régulièrement	 aux	 parents	 qui	 présentent	
	 leur	 enfant	 au	 baptême,	 à	 la	 confirmation	 ou	 à	 la	 première
	 communion,	des	propositions	qui	leur	permettent	d’être	initiés
		 à	 la	 foi	 et	 à	 la	 vie	 de	 l’Église.	 L’assemblée	 du	 dimanche
		 sera	 dans	 l’avenir	 la	 meilleure	 opportunité	 pour	 poursuivre
  cette initiation : ce jour est et demeure le temps fort 
 au	 cœur	de	 toute	 communauté	 chrétienne.	Cela	 ne	 signifie 
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	 pas	que	tout	doit	se	passer	au	cours	de	l’assemblée	liturgique.	
 De temps en temps, en complément de ces assemblées, des 
	 occasions	 seront	 créées	 pour	 se	 rencontrer,	 édifier	 la
	 communauté	et	se	former	dans	la	foi.	Alors,	si	des	parents,	des	
	 jeunes	et	des	enfants	établissent	des	contacts	avec	d’autres	
 croyants dans une ambiance accueillante et amicale, 
 ils accueilleront avec une plus grande réceptivité la Bonne
 Nouvelle. De cette manière, la célébration du baptême, de la
	 confirmation	ou	de	 la	première	communion	sera	vécue,	non
 comme un but en soi, mais comme un pas en avant vers
 un plus grand engagement dans la foi et dans la vie ecclésiale.
  (p.43)
  Certes,  la question de  la  vitalité actuelle des communautés 
chrétiennes se pose : le document ne l’ignore pas (cf. p.43). Toutes 
les  communautés  sont-elles  capables  et  désireuses  d’accueillir
de  la  sorte  ?  L’essentiel,  affirment  les  évêques,  est  de
«  promouvoir  des  lieux  rayonnants  où  l’on  se  sente  accueilli
et  où  l’on  puisse  expérimenter  la  joie  de  croire  et  de 
célébrer le Christ en communauté » (p.43).

 Le chapitre 6, en conclusion, est très lucide : « il n’existe pas de
solutions simples ou de stratégies évidentes qui feraient disparaître d’un 
coup toutes les questions et les difficultés » (p.45). Mais les évêques,
conscients qu’il faudra du temps et de l’énergie pour progresser dans 
le  renouvellement  et  la  réorientation  de  la  pastorale  catéchétique,
invitent  tous  ceux  et  celles  qui  collaborent  dans  ce  domaine  à 
poursuivre  leurs  échanges  et  leur  travail  de  réflexion.  A  réagir 
aussi.  Le  temps  viendra  d’une  «  politique  diocésaine  et  interdio-
césaine  cohérente  en  matère  d’initiation  à  la  foi  et  de  pastorale 
sacramentaire  »  (p.45)  ;  mais  il  ne  faut  pas  brûler  les  étapes,  ni 
disperser nos forces. Le temps, maintenant, est à la réflexion et à la 
promotion d’un « esprit de connivence conviviale et d’unité » (p.46).
Merci et encouragement à tous les acteurs de la catéchèse ponctuent
le  dernier  paragraphe,  avec  le  rappel  bienvenu  de  la  mission  de
l’Eglise  :  «  être  un  signe  discret,  mais  tangible,  de  l’amitié  de
Dieu pour l’humanité » (p.46).

chanoine Joël Rochette



 Ce texte de présentation de la Lettre des évêques sur la 
catéchèse des sacrements de l’initiation a été proposé aux doyens 
du diocèse, lors de leur rencontre avec le Conseil épiscopal, à
Ciney, le 6 décembre 2013.
 Un échange sur ce texte et les propositions de travail de 
lecture et d’analyse de son contenu a permis de dégager quelques lignes 
importantes. 
 Le diocèse de namur souhaite encourager la lecture de 
cette Lettre au niveau local : paroisses, secteurs, doyennés, 
région pastorale, groupes divers.

 Des réactions et suggestions sont attendues, et doivent ‘remonter’ 
avant le 1 septembre 2014. Merci donc à tous ceux qui liront ce texte de 
manière attentive d’envoyer leurs réactions et suggestions au plus tard à 
cette date à l’adresse électronique suivante : cateveil.namur@gmail.com
 Le style et la forme des réponses sont libres, mais on encourage
de suivre les questions posées, en fin de chaque chapitre, dans les 
encarts sur fond verdâtre (intitulés : Pour échanger ensemble).

 Au timing diocésain, on soulignera déjà les rendez-vous importants
sur le sujet :
Jeudi 23 janvier 2014, Journée d’étude pastorale à la Faculté de
théologie de l’UCL à Louvain-la-neuve sur le thème Catéchèse et 
évangélisation à l’heure des unités pastorales. Le réajustement des 
propositions catéchétiques aux circonstances nouvelles. 
infos : secretaire-cutp@uclouvain.be

Mardi 11 février 2014, première Leçon du cours semestriel donné au 
Séminaire de namur par le professeur Henri Derroitte (UCL) : Théologie
de la catéchèse. Cours de 12 séances (jusqu’au 27 mai), le mardi
de 19h45 à 21h15. infos : studium@seminairedenamur.be

samedi 21 juin 2014, Journée diocésaine des catéchistes, aux 
sanctuaires de Beauraing, organisée conjointement par le service
Catéveil et la Commission diocésaine pour la liturgie. Programme et
infos à venir. infos : cateveil.namur@gmail.com

* samedi 30 août 2014, Carrefour des réalités catéchétiques présentes
 dans le diocèse de namur, au séminaire de namur, organisé par le
 Vicariat CLeF. Programme et infos à venir.
lundi 1 septembre 2014, date limite de rentrée des réactions et 
suggestions sur la Lettre des évêques via l’adresse email 
cateveil.namur@gmail.com
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HIStoIre
dIoCéSAINe

Biographie

Mgr	Thomas-Louis	
HEYLEN

26ème évêque de Namur
de 1899 à 1941

 Louis Heylen  est  né  à Kasterlee,  à  une  dizaine  de  kilomètres  au
Sud de Turnhout,  le 5  février 1856.   Très doué pour  les études,  il  réussit 
brillamment ses humanités.  A l’âge de 19 ans, il entre chez les Prémontrés 
de Tongerloo.  Il reçoit l’habit religieux le 25 août 1875, fête de Saint Louis, 
son  patron  de  baptême,  auquel  il  ajoute  celui  de Thomas  de Cantorbery 
(saint Thomas Becket).   Six ans plus  tard,  le 11  juin 1881,  il est ordonné 
prêtre à Malines, puis « il est envoyé à Rome pour poursuivre des études à 
l’Université	Grégorienne.		Il	devient	docteur	en	philosophie	en	1883...		Après	
un baccalauréat en Droit canonique et un doctorat en Théologie (juillet 1886), 
il	 rentre	 dans	 son	 abbaye,	 où	 il	 professera	 la	 philosophie	 jusqu’en	 1897.		
Dès 1887, il est élu abbé de Tongerlo et prend pour devise Prudenter  et 
Simpliciter (Mt 10, 16) ; il gardera cette devise comme évêque de Namur, 
car	elle	exprime	la	ligne	de	conduite	de	toute	sa	vie.		Le	jeune	abbé	donne
sa	 marque	 propre	 à	 la	 communauté	 qu’il	 dirige	 :	 insistance	 sur	 l’étude,	
formation à la piété et plus spécialement à la dévotion eucharistique... » 
(A. Haquin, dans le Dictionnaire	d’Histoire	et	de	Géographie	ecclésiastique, 
1991, col. 353).

  Mgr Decrolière décède le « mardi 5 septembre 1899, à trois heures
du matin, après une longue et pénible maladie, supportée avec le plus 
grand courage et une sainte résignation à la volonté de Dieu » (Semaine 
religieuse du Diocèse de Namur, 9 septembre 1899, p. 81).  Une quinzaine 
de  jours  plus  tard,  un  nouvel  évêque  de Namur  est  nommé  par  le  pape 
Léon  XIII  :  il  s’agit  de  l’Abbé  régulier  de  Tongerloo,  le  Révérendissime 
Thomas-Louis Heylen, de l’Ordre de Prémontré (cf. Semaine religieuse, 23 
septembre 1899, p. 113).  «	La	consécration	épiscopale	eut	lieu	à	Namur	le	
30	 novembre	 [1899].	 	 ‘Mgr	 Heylen,	 avait	 écrit	 le	 Vicaire	 capitulaire,
nous	arrive	dans	toute	la	force	de	l’âge	et	dans	la	maturité	du	talent.		Ses	
éminentes	 qualités	 d’esprit,	 sa	 vaste	 science,	 ses	 aptitudes	 de	
gouvernement, son expérience, sa haute vertu et sa bonté
conquérante, tout fait prévoir que	 le	 vingt-sixième	 Évêque	 de	 Namur,	
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après	 avoir	 été	 l’honneur	 d’un	 grand	 Ordre	 religieux	 en	 notre	 patrie,	
occupera une place distinguée dans la série déjà longue des illustres 
pontifes	 qui	 ont	 gouverné	 notre	 Église	 de	 Namur’	 »  (F.  Baix,  dans  La	
Province de Namur, t. II, Namur, 1930).  En décembre 1901, suite au décès 
de Mgr Doutreloux, évêque de Liège,  il prend  la présidence des Congrès 
eucharistiques  internationaux.    « Mgr Heylen demeure toujours humble 
et effacé.  Il prépare les Congrès eucharistiques, mais ceux-ci à peine 
ouverts,	il	se	retire	dans	l’ombre	et	laisse	venir	sur	le	devant	de	la	scène	les	
personnalités	 invitées...	 	L’un	des	grands	triomphes	de	cette	oeuvre	 fut	 la	
célébration	 du	 congrès	 de	 Londres	 en	 1908,	 qui	 vit	 la	 participation	 de	
300.000 personnes à la messe célébrée par le cardinal-légat Vannutelli, et 
un	cortège	de	20.000	enfants	dans	 les	 rues	de	 la	Cité.	 	Lors	du	congrès	
de	Cologne	en	1909,	Dom	Besse	rendait	un	nouvel	hommage	à	 l’évêque	
prémontré	 :	 ‘Dans	 la	 belle	 couronne	 de	 cardinaux,	 d’évêques	 et	 d’abbés	
réunis	 autour	 du	 cardinal	 Vannutelli,	 on	 se	 montre	 l’évêque	 de	 Namur,	
Monseigneur Heylen, qui préside la Commission permanente des Congrès 
eucharistiques	internationaux.		Le	succès	de	ces	assemblées	est	en	grande	
partie	 son	 oeuvre.	 	 Il	 les	 prépare	 avec	 le	 plus	 grand	 soin.	 	 Le	 tact	 avec	
lequel il préside les réunions est remarquable.  Il résume en quelques 
mots	 les	 idées	dominantes	d’un	rapport	ou	d’un	discours	 ;	 il	met	au	point	
une	 discussion	 qui	 menace	 de	 s’égarer	 sans	 blesser	 personne.	 	 Il	
pousse	 la	 délicatesse	 jusqu’à	 parler	 la	 langue	 de	 l’orateur,	 qu’il	 soit	
français,	 allemand,	 anglais	 ou	 flamand’	 »  (Mgr  B.  Ardura,  Prémontrés, 
Histoire et Spiritualité, Université de Saint-Etienne, 1995, pp. 480-481).

  Le  cardinal  Goossens  décède  dans  la  nuit  du  24  au  25  janvier 
1906.    Mgr  Heylen  fait  partie  des  candidats  possibles  à  la  succession 
de  l’archevêque  de Malines,  mais  c’est  Mgr  Mercier  qui  lui  est  préféré  : 
«	Dans	ses	mémoires,	Woeste	[ministre	d’État]	signale	la	mort	du	cardinal	
Goossens	 le	25	 janvier	1906.	 	 ‘Le	 lendemain,	écrit-il,	 je	 reçus	 la	visite	du	
chanoine	Pieraerts,	directeur	de	Saint-Louis,	qui	vint	me	supplier	de	mettre	
tout en oeuvre pour faire nommer Mgr Mercier au siège de Malines...  Mgr 
Heylen,	 évêque	 de	Namur,	 paraissait	 avoir	 joui	 de	 l’entière	 confiance	 de	
Léon	XIII,	et	communément	on	le	considérait	comme	devant	être	appelé	à	
la	succession	de	Mgr	Goossens.		Mais	il	venait	de	lancer	un	mandement	qui	
avait	paru	dépourvu	d’opportunité,	et	le	Nonce	s’était	très	bien	rendu	compte	
du	danger	de	sa	nomination	dans	ces	circonstances’	» (W. S. Plavsic, Les	
nominations	épiscopales	en	Belgique	au	XXe siècle, dans  les publications 
du Cercle archéologique, littéraire et artistique de Malines,  1989  (1990), 
p. 271).  En mai 1906, Mgr Heylen célèbre solennellement la béatification de 
Mère Julie Billiart.  Il fête également son jubilé sacerdotal (1881-1906).  Deux 
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célébrations dont  il a  laissé  le souvenir dans  les vitraux de  la chapelle de 
l’évêché, chapelle qu’il décide de renouveler complètement intérieurement 
à partir de l’année 1908 (voir D. Meynen, La	chapelle	épiscopale	de	Namur, 
2013, 58 pp., en vente au CDD de Namur).

 «	Animé	d’un	profond	sentiment	patriotique,	il	partagea	les	grandes
préoccupations	 nationales...	 	 Durant	 la	 guerre	 1914-1918,	 s’il	 jugea	 par	
prudence ne pas devoir contresigner le fameux mandement Patriotisme 
et  Endurance	 du	 cardinal	Mercier,	 il	 n’en	montra	 pas	moins	 tout	 au	 long	
des hostilités un grand courage : il protesta ouvertement, en 1915, dans 
Accusation et Défense et puis dans Réponse au Livre Blanc,	contre	l’autorité	
allemande	qui	prétendait	 justifier	 ses	sévérités	par	 la	présence	et	 l’action	
de	francs-tireurs	;	à	Rome,	où	il	alla	deux	fois	durant	 la	guerre,	 il	 intervint	
efficacement	 pour	 justifier	 l’attitude	 patriotique	 du	 cardinal	 Mercier	 que	
certains	membres	de	la	curie	pontificale	ne	comprenaient	et	n’approuvaient	
pas » (A. Simon, dans la Biographie Nationale, t. XXXII, 1964, col. 297-298).  
Notons ici que, d’après le laisser-passer délivré le 5 janvier 1916 permettant 
à l’évêque de se rendre à Rome, Mgr Heylen avait les yeux bleus et mesurait 
environ 1 m 70 cm (cf. Archives de l’Évêché, S. 3).

	 «	 Un	 acte	 important	 de	 l’épiscopat	 de	 Mgr	 Heylen	 fut	 la	 tenue	
d’un	 synode	 diocésain,	 les	 27,	 28	 et	 29	 octobre	 1924.	 	 En	 cette	 même	
année 1924, le diocèse de Namur célébrait, en une ferveur et une concorde 
unanimes, le jubilé de vingt-cinq ans de vie épiscopale de Mgr Heylen » 
(F.  Baix,  p.  52).    Pour  venir  en  aide  à  la  population, Mgr Heylen  crée  la 
Ligue	Agricole	Belge.  «	Ce	sera	un	désastre	financier	pour	le	diocèse	et	la	
source	du	discrédit	de	l’évêque	auprès	des	autorités	romaines.		En	1929,	le	
Saint-Siège	imposa	à	l’évêque	un	coadjuteur	en	la	personne	de	M.	Cawet,	
son vicaire général » (A. Haquin, col. 355).  Peu après (novembre 1932 – 
janvier 1933) ont lieu les apparitions de Beauraing.  On ne sait exactement 
pourquoi,  Mgr  Heylen  gère  mal  cette  affaire  et  ce  sera  son  successeur, 
Mgr Charue, qui  pourra  la  résoudre définitivement en 1949.   Suite à une 
chute  qui  oblige  l’évêque  à  être  hospitalisé,  Mgr  Heylen  décède  le  27 
octobre 1941.  Son corps est inhumé dans la crypte de la cathédrale, où l’on 
voit  un monument à  son effigie,  à gauche de  l’autel  du Saint-Sacrement.  
Ayant  parcouru  le monde entier  et  tous  les  continents  pour  le  service de 
l’Église,  il a  réalisé «	 le	but	des	Congrès	 :	glorifier	 le	Christ	présent	dans	
l’Eucharistie	» (Mgr B. Ardura, p. 481).
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Armoiries et devise

    Ci-contre,  en  haut,  les  armoiries 
de Mgr Heylen coloriées ; au milieu, les 
mêmes  en  noir  et  blanc  ;  en  bas,  les 
armoiries de l’abbaye de Tongerloo.

    Les  armoiries  coloriées  de 
Mgr  Thomas-Louis  Heylen  ont  été 
réalisées  par  Monsieur  Jean-Paul 
Fernon,  héraldiste,  qui  donne  cette
description  :  écartelé, aux 1 et 4 
d’or à un serpent de sinople ; 
aux 2 et 3 d’azur à une colombe 
d’argent ; sur le tout, d’or à 3 
chevrons de gueules (qui est
tongerloo).

    Mgr  Thomas-Louis  Heylen  avait 
pour devise : Prudenter et simpliciter, 
c’est-à-dire Prudemment et simplement.  
Il  s’agit  d’une  allusion  aux  paroles  du 
Seigneur  :  « Soyez prudents comme 
les serpents, mais simples comme les 
colombes »  (Mt  10,  16).   « Sa devise
marque : Prudenter  et  Simpliciter, 
norme	bien	 belle	 qu’il	 traduit	 au	 vif	 en	
écartelant	son	blason	:	aux	1	et	4,	d’or	à	
un	serpent	de	sinople	;	aux	2	et	3,	d’azur	
à	 une	 colombe	 d’argent.	 Tel	 il	 sera	 :	
prudent comme un serpent, simple
comme	 une	 colombe,	 d’après	
l’expression	 des	 Saintes	 Écritures.	
C’étaient	 ses	 anciennes	 armoiries	
d’Abbé	 de	 Tongerloo.	 Mais	 loin	 de	 sa	
chère	 abbaye,	 il	 ne	 l’oubliera	 pas	 ;	 il	
broche au coeur de son blason 
épiscopal celui de Tongerloo : trois 
chevrons	 de	 gueules	 sur	 fond	 d’or	 »

(J.  E.  Jansen,  C.O.P.  [Chanoine  de  l’ordre de Prémontré], Monseigneur 
Thomas-Louis	Heylen,	Évêque	de	Namur, Namur, 1924, p. 16).

Chan. D. Meynen, archiviste.



— 33 — 

une page d’Histoire diocésaine
l’heure de la retraite a presque 
sonné pour le padre Iachini
  En  décrochant  son  téléphone,  le 
Padre  Nicola  Iachini  lance  un  tonitruant
‘’pronto’’...  de  quoi  décontenancer  plus 
d’un interlocuteur! Le padre Iachini malgré 
toutes ces années passées sous le ciel si 

souvent gris de la Belgique n’a rien perdu de son accent chantant. En mars 
prochain sonnera l’heure de la retraite pour celui qui a fondé le Centre des 
Italiens de  la Basse-Sambre.  Il  quittera  la Belgique pour  son  Italie natale 
où il passera sa retraite. Rien que d’y penser, il est envahi par l’émotion.

  ‘’Je vais au soleil’’ s’exclame le padre. Une perspective qui ne peut 
que le réjouir - et on le comprend - mais qui lui fait aussi monter les larmes 
aux yeux. Arrivé en Belgique pour trois années... il y sera resté finalement 
41ans.  Cela  en  fait  des  souvenirs,  des  rencontres,  des  émotions...  Ce 
sont  aussi  autant  d’années  passées  au  service  de  la  mission  italienne.
Originaire d’Acquasanta, pas très loin de Rimini, le padre Iachini est l’aîné 
d’une famille de quatre enfants. Un enfant qui, très vite, a été séduit par un 
père Franciscain qui passait dans les villes, dans les villages et parlait de la 
mission. Un véritable déclic chez ce jeune qui décide, à son tour, de devenir 
missionnaire.  ‘’Je  devais  partir  en Argentine mais mon  père  était malade 
alors j’ai retardé mon départ. Et puis j’ai choisi, annonce-t-il dans un large 
sourire, la Belgique, la plus belle nation d’Europe. J’avais aussi accepté cette 
mission en Belgique car mon père avait travaillé dans la mine. Il est mort à 
57 ans terrassé par la silicose.’’

  Son contrat stipule qu’il passera trois années en Belgique. Il arrive, 
dans notre pays, comme aumônier pour  les  Italiens émigrés de  la Basse-
Sambre mais  aussi  d’une  zone  bien  plus  vaste  qui  allait  de Gembloux  à 
Dinant.  Il  est  là  où  on  le  demande  pour  célébrer,  en  italien  bien  sûr,  les 
mariages, les baptêmes, les funérailles... Le soir, il rend visite aux familles: 
il apprend à les connaître. ‘’A cette époque-là, je parlais très peu le français. 
Alors, j’ai pris des cours.’’

  Dans  les années 70,  le padre achète une maison rue des Glaces 
à  Auvelais.Elle  devient  le  siège  du  Centre  des  Italiens  de  la  Basse-
Sambre  avant  de  se  transformer,  quelques  années  plus  tard,  en  Centre 
d’Animation Interculturelle de la Basse-Sambre. Le padre est aux côtés de 
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ses compatriotes. Il sait combien ils souffrent de la distance qui les sépare 
du pays. Alors,  il  ne  compte pas  ses heures,  ne ménage pas  ses efforts
pour les aider à s’intégrer notamment en leur proposant des ateliers photos, 
de cours de peinture, de l’alphabétisation.... Le Franciscain est encore très 
proche des  jeunes:  ‘’Ils  se  sentaient  à moitié  italien  et  à moitié  belge. Et
finalement, ils ne savaient plus qui ils étaient.’’

  Des sapins, des pères Noël mais pas de crèches.
  A  quelques  jours  de  son  premier  Noël  en  Belgique,  le  padre  est 
sous le choc : il y a très peu de crèches installées dans la région. Il organise 
une exposition et présente 150 crèches. Lors de la dernière édition, il y en
avait  plus  d’un  millier  !  Elles  représentent  l’artisanat  du  monde  entier.
Beaucoup ont été reçues en cadeau, d’autres ont été achetées. L’exposition
des crèches du padre aura été, pendant des années, un des  temps  forts 
de la vie de la Basse-Sambre. Le padre va les emmener en Italie, dans le 
couvent où il va vivre. ‘’Il y a de la place’’ lance-t-il l’oeil rieur. Les crèches
soigneusement  emballées  voyageront  en  camion.  Le  padre  rêve  déjà  de
présenter, en  Italie,  les différentes pièces d’une collection qui a  fait briller
les yeux de tant de visiteurs belges.

  Le  padre  est  un  homme  unanimement  apprécié.  Le  député-
bourgmestre Jean-Charles Luperto le soulignera en lui remettant la médaille
de citoyen d’honneur de Sambreville : ‘’Le padre Iachini fait partie de notre
histoire populaire et collective locale. Fervent défenseur de notre patrimoine
industriel  et  acteur  majeur  de  la  vie  associative  de  la  Basse-Sambre,
poursuivant  inlassablement vos objectifs humains de services aux autres, 
je  salue  ici  l’oeuvre  qui  fut  la  vôtre  durant  41 années passées aux  côtés 
de  nos  concitoyens.  Padre  Iachini,  vous  êtes  un  homme  de  coeur,  un 
homme  de  conviction,  un  homme  rare  dont  l’action  est  unanimement 
saluée.’’ ‘

  C’est  au  couvent  franciscain  Santuario  Giacomo  Della  Marca  à
Monteprandone  (nord-est  de  Rome)  qu’il  va  vivre.  La  prière  occupera
une  large  place  dans  ses  journées.  Il  sera  aussi  ‘’sur  le  terrain’’.
‘’Tout  ce  que  je  sais  c’est  que  je  ne  veux  pas  devenir  supérieur.
 Toute ma vie je ne l’ai été que de moi...’’
  Christine Bolinne

 Une	 messe	 sera	 célébrée	 le	 30	 mars	 prochain	 à	 15h	 à	 l’église	
 Saint-Victor.
	 Une	messe	pour	remercier	le	padre	pour	tout	le	travail	effectué.
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SANCtuAIreS de BeAurAING 
Tél. : 082 71 12 18 – Fax : 082 71 40 75
site : http://beauraing.catho.be - email : ndbeauraing@gmail.com

ACtIvIteS MeNSueLLeS
pèlerinages pédestres :
HouYet-BeAurAING (11 km)

Le samedi 1er mars

  10h15 : départ de l’église de Houyet
  15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
    Renseignements : 082 71 12 18

Les dimanches 12 janvier, 9 février et 9 et 16 mars.
-    11h15 : départ de l’église de Houyet      
-  15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
    Renseignements : 071 66 71 13

ACTIVITES ANNUELLES

—  Mercredi 1er janvier à 10h30 : messe de Marie, Mère de Dieu suivie
  du verre de l’amitié et des vœux de nouvel an.

—  Vendredi  3  janvier  à  18h30  :  81ème  anniversaire  de  la  fin  des
  apparitions. A 18h30 : chapelet suivi de la messe.

—  Samedi  18  janvier  de  10h00  à  16h30  :  1ère  journée  du  thème 
  d’année : l’unité.

—  Samedi  15  février  de  10h00  à  16h30  :  2ème  journée  du  thème
  d’année : l’unité.

—  Du vendredi 7 au dimanche 9 mars : retraite de guérison intérieure  
  pour les enfants accompagnés de leurs parents.
  Contact : soeurannetherese@scarlet.be 

 

calendrier 

Au 

Au 
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ACtIvIteS ANNueLLeS

—  Samedi 8 mars à partir de 14h00  : après-midi sur  la pastorale de 
  la  périphérie  animée  par  l’abbé  Christophe  Rouard,  Mme  Anne 
  Dupont,  responsable  de  la  communauté Sant’Egidio  de Wallonie,
  et  la  sœur  Marie-Flore  Pessleux,  des  sœurs  de  la  charité
  de Namur, infirmière dans un home de personnes âgées. 

—  Lundi  31  mars  :  récollection  sacerdotale  du  diocèse  de  Namur.
  Contact : n.didion@skynet.be

NouveAuteS Aux SANCtuAIreS : 
un nouvel ambon et un nouveau pied pour la statue de la 
vierge dans la basilique.

  Le  22  août,  l’église  supérieure  des  Sanctuaires  est  devenue 
basilique mineure.  L’équipe  pastorale  des Sanctuaires,  confrontée  au  fait 
que cet espace est  très peu utilisé,  travaille à  l’aménager. A cet effet,  un 
nouvel  ambon  pour  les  lectures  et  un  nouveau  pied  pour  la  statue  de  la 
Vierge  ont  été  installés.  L’ambon,  notamment,  est  très  impressionnant. 
D’autres aménagements seront faits pour que ce lieu soit visité en dehors 
des célébrations, notamment une exposition.

 

 MonAsTère d’HurTebise
  6870 SAINT-HUBERT
 061 61 11 27 (entre 9h et 12h et 18h et 19h) 
  hurtebise.acccueil@skynet.be
  www.hurtebise.net

•  3 - 8 février 2014 : « Créer une icône »
 Stage d’initiation à  l’iconographie animé par Marc Laenen, peintre
  d’icônes.
  Le stage de février est destiné aux progressants : réalisation d’une
  Vierge  à  l’Enfant  (modèle  imposé).  Du  lundi  18h45  (souper)  au 
  samedi  14h    -  Nombre  de  participants  :  entre  3  et  5  personnes.
  Animation : 270e (incluant matériel de base et panneau déjà traité,
   mais  pas  les  pinceaux,  que  l’on  peut  se  procurer  sur  place)  - 
 Pension : 165e (tarif réduit : 130e)
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école de philosophie, naMUr 
POUR TOUS. Le samedi de 10h à 12h dans les locaux des Facultés Universitaires  
de Namur. Rempart de la Vierge, 8, Namur. Auditoire 306 (ascenseur)

renseignements et inscriptions
Renée NOTTIN-TOUSSAINT,11, rue de Pitteurs 5004 Bouge

tél. : 081 21 11 42  - e-mail : renee.toussaint@skynet.be

ForMAtIoN

  Essentiel dans la pensée de Platon, l’amour est relégué au second 
plan  par  bien  des  philosophes  antiques  après  lui,  qui  parlent  volontiers 
d’amitié, mais se méfient de l’amour. Toujours est-il que la philosophie est, 
par définition, désir ou amour de la sagesse. Aussi, quand le Christianisme 
entre  en  scène,  il  présente  volontiers  sa  religion  comme une philosophie 
au  sens  propre,  un  amour  de  l’éternelle  Sagesse  de  Dieu.  Mais  si  la 
théologie  est  une  philosophie  ainsi  entendue,  ne  risque-t-on  pas  de 
confondre  foi et  raison? L’amour est-il  simplement  identique à  la charité  ; 
et  la  norme qu’il  prescrit  n’est-elle  pas  quelquefois  dangereuse,  selon  ce 
qu’avaient pressenti les anciens sages craignant les excès qui surviennent 
quand c’est l’amour, et non la raison, qui guide l’homme?

avec Stéphane Mercier
5 samedis du 15 février au 29 mars 2014

Module 4

Amour de la sagesse, sagesse de l’amour?

erMetoN-Sur-BIert
Monastère N.-d. Bénédictines

• Samedi 4 janvier (10h00-16h00)
  Rencontre vacances
   Fabriquer des bougies pour les offrir : baptême,  profession  de
  foi, confirmation, mariage sont des fêtes de lumière … « Il y a plus 
  de joie à donner qu’à recevoir !» 
  Animation :
  Sœur Marie-élisabeth GROETECLAES osb, Ermeton. 
  Sœur Agathe LEE osb, Ermeton. 

  Contact : Monastère Notre-Dame,
  rue du Monastère, 1, B 5644
  Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
  Courriel : accueil@ermeton.be
  Site : www.ermeton.be
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Centre spirituel
lA PAirelle - 5100 Wépion
centre.spirituel@lapairelle.be
Tél. : 081 46 81 11

 Une  démarche  de  foi  et  de  formation  humaine  pour  travailler
le thème des relations :
	 Comment	être	à	l’écoute	sans	s’écraser	soi-même	et	comment	
	 s’affirmer	et	interpeller	l’autre	sans	l’écraser.

A la manière de jésus, transformer les difficultés relationnelles.

SEUIL

1
Comprendre l’autre et se faire comprendre.
développer une autorité qui fait croître.
Centre	spirituel	La	pairelle	(5100	Wépion)
ve 17 (18h) au di 19 janvier (16h)

SEUIL

2
Apprivoiser ses émotions : 
une source qui vivifie la relation.
déployer ses talents en lien avec ceux des autres
Centre	spirituel	La	pairelle	(5100	Wépion)
ve 14 (18h) au di 16 novembre (16h)

Retraite	: suivre jésus non-violent, un défi quotidien.

  Découvrir dans l’évangile selon Marc le chemin de non-violence que 
Jésus  nous  a  ouvert. Mettre  en  résonance  notre  expérience  de  vie  avec 
celle des disciples. Poser nos pas dans les leurs pour découvrir un nouveau 
regard sur la relation à soi-même, à l’autre, aux autres et à Dieu …
  Tout un chemin de croissance en humanité et en intensité de vie !
 Centre	spirituel	La	pairelle	(5100	Wépion)
 Lu 7 (18h) au di 3 avril (16h)

INSCRIPTIONS	:
 centre.spirituel@lapairelle.be
  Tél. : 081 46 81 11.
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Campagne Action damien - 24, 25 et 26 janvier 2014

    L’Action Damien a tout mis en place pour
que  son  souhait  se  réalise.  Il  ne  lui  manque
plus  que  le  dernier  geste,  le  soutien  qu’elle 
a  toujours  reçu,  et  qui  fait  des  merveilles. 
En  2012,  grâce  à  votre  soutien  et  à  celui  de 
milliers  d’autres,  elle  a  pu  dépister  et  mettre 
sous traitement 316.406 malades.

  Plus  de  300.000  personnes  ont  pu  fêter  leur  anniversaire,  en 
grande  partie  grâce  à  l’action  de  nos  bénévoles  et  aux  bénéfices  de  la 
vente  des  marqueurs,  l’unique  produit  de  notre  campagne,  mais  aussi 
grâce aux collectes dans les églises et aux enveloppes mises à disposition
de vos  paroissiens.

10 - 11 - 12 janvier
CAMPAGne DeS 
ILEs dE PaIX

Centre Spirituel Notre-dame de la Justice
9 avenue Pré-au-Bois      1640  Rhode-Saint-Genèse

Tél 02 358 24 60      info@ndjrhode.be     www.ndjrhode.be 

— dIMANCHe 16 FévrIer (9h15-17h30)   
 LA  MAISON  DES  FAMILLES  :  trois  dimanches  pour  fiancés  ou 
  couples voulant enraciner leur amour dans l’Amour et découvrir ou
  vivifier  la  grâce du  sacrement  de leur  mariage.  Trois  axes  de
  la liberté humaine : unité, fidélité, fécondité.
 ANIMAtIoN: Bénédicte Ligot-Morimont, P. Alain Mattheeuws sj
  et une équipe. 
 
 AutreS reNCoNtreS
  Consultez le site :  www. ndjrhode.be
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        reCeNSIoNS de LIvreS
            Ces livres sont disponibles la Bibliothèque du Séminaire.

  DOCUMENTATION.

•  Christian LOTTE, Marie	dans	la	nouvelle	création	.	Essai	New-
manien	sur	l’Immaculée	Conception	et	la	régénération	des	fidèles	dans	
le	Christ,	Artège , (Secontra), Paris, 2013.

  Le  grand  théologien  John  Henry  Newman  montre  la  mission 
singulière  de  la  Vierge  Marie  dans  le  mystère  du  Christ  et  de  l’Eglise. 
Son  cheminement  spirituel,  à  partir  de  l’anglicanisme,  le  montre  d’abord 
suspecter  dans  la  dévotion  catholique  envers  les  saints  et  envers Marie, 
ce  qui  pourrait  être  de  l’idolâtrie.  Très  tôt,  pourtant,  il  reconnaîtra  vivre 
intérieurement,  dès  1816  –  il  avait  quinze  ans  –,  une  réelle  dévotion 
envers Notre-Dame. A cet égard, sa vie est aussi lumineuse que ses écrits 
et  cette  lumière  vient  de  sentir  spirituellement  le  lien entre  le mystère de 
l’Incarnation et  la personne et  la place de Marie. L’exposé est clair et met 
bien en valeur la pensée et la prière de Newman. Il fait saisir ce que la bulle 
Ineffabilis Deus précise en déclarant la conception immaculée de Marie. Que 
Marie soit préservée de la tache du péché originel tient avec l’ensemble de 
la révélation. Le témoignage de la vie de Newman montre des recherches 
théologiques suscitées par sa vie toute imprégnée par la foi dans le plan de 
Dieu. S’y ajoute aussi une conversion profonde qui le rapproche de l’Eglise 
catholique en lui faisant quitter certaines critiques de la position anglicane. 
Loin d’une vénération à l’égard de Marie qui mettrait de l’ombre sur le salut 
en Jésus-Christ, l’immaculée conception de Marie fait toucher autre chose 
quand, comme pour Newman,  il s’agit d’espérer dans  la régénération des 
fidèles dans le Christ : c’est alors plutôt, par le désir d’être au Christ et de 
recueillir les fruits de sa mission, redire la place qu’une conversion à la vie 
en Christ fait donner à Marie. 

•  Régis MOREAU, Guide	de	lecture	des	textes	du	concile	Vatican	
II,	La	réforme	de	l’Eglise,	tome	1,	Evêques	et	prêtres,	tome	2	:	Laïcs	et	
religieux,	Artège, Perpignan, 2013.

  Régis Moreau stimule et éclaire la lecture des documents du concile 
par une série de guides de lecture des textes. Les deux présents volumes 
traitent  de  la  réforme de  l’Eglise.  Le premier  présente  les  documents  qui 
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concernent les évêques et les prêtres, à savoir  : - le décret sur la charge 
pastorale des évêques  (Christus Dominus); -  le décret sur  le ministère et 
la vie des prêtres (Presbyterorum	Ordinis) ; - lié au précédent, le décret sur 
la formation sacerdotale (Optatam	Totius). Le deuxième vise les laïcs et les 
religieux  avec  les  documents  suivants  :  le  décret  sur  la  rénovation  de  la 
vie religieuse (Apostolicam	Perfectatae	Caritatis), le décret sur l’apostolicat 
des  laïcs  (Apostolicam	 Actuositam),  le  décret  sur  les  Eglises  orientales 
(Orientalium	 Ecclesiarum),  le  décret  sur  les  moyens  de  communication 
sociale  (Inter	 Mirifica),  la  déclaration  sur  l’éducation  chrétienne.  Les 
commentaires, particulièrement clairs, montrent à la fois l’enjeu d’une bonne 
compréhension des problématiques concernées et élargissent les vues sur 
l’orientation que prenaient  les pères  conciliaires à  travers  la  rédaction de 
ces documents.

•  Jérôme  de  GRAMONT,  Au	 commencement.	 Parole,	 Regard,	
Affect,	Cerf , (la nuit surveillée), Paris, 2013.
  Toute pensée est paradoxale en ce sens qu’elle échoue à trouver
les  premiers  mots  de  ce  dont  elle  s’évertue  à  formuler  les  derniers. 
Comment nommer, dire et décrire ce qu’ « il y a » avant la pensée ? Tout 
amour  nous  conduit  à  viser  l’Amour  dans  lequel  il  s’enracine  mais  pour 
lequel nous serons toujours en peine de forger un concept qui soit juste. La 
théologie ne dit-elle pas que nous avons du mal à porter au concept celui 
que nous avons à aimer ? La littérature, sur un autre plan, emprunte souvent 
pareils cheminements. L’auteur montre que la peinture est également un lieu 
où se retrouvent des débats similaires. La peinture ne doit pas être absorbée 
dans  une  tâche  d’imitation,  elle  n’est  pas  au  service  d’une manifestation 
visible du monde. Elle est régie par des nécessités internes qu’on pourrait 
traduire comme accès à l’invisible, à une réalité purement spirituelle. Car se 
pose toujours la question du sujet qui peut recevoir mais aussi chercher en 
son origine ce qui se donne au regard. L’expérience renvoie de même à ces 
moments de la vie où l’affect marque le réel qui afflue en nous au-delà de 
ce que nous pouvons attendre ou retenir : nous y sommes toujours comme 
pris au dépourvu.  Jérôme de Gramont puise dans  la phénoménologie de 
quoi pointer l’ « il y  a » qui se trouve à la source, et qui se montre comme 
phénomène  ou  comme  événement,  et  il  s’agit  alors  de  le  saisir  par  un 
discours.  Même  s’il  y  a  radicalement  une  aporie  à  aller  au  principe  des 
principes,  difficulté  qui  rejaillit  quand  surgit  la  personne  dans  ce  qu’elle 
a  de  radicalement  autre  comme  le  développera  Levinas.  Même  s’il  y  a 
encore  cette  surprise  ouverte  par  le  oui  que  nous  pouvons  dire  à  notre 
histoire  toute entière,  faite de  joies et de peines, quand  l’amour qui y  fait
consentir l’emporte dans la balance qui indique le bonheur.
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•  Bernard  Renaud,  L’Eucharistie,	 sacrement	 de	 l’Alliance,  Cerf, 
(Lire la Bible), Paris, 2013.

  Cet  ouvrage  veut  éclairer  la  pratique  eucharistique  à  travers  les 
paroles de l’institution qui concernent le sang du Christ. Il y est fait mention 
de  l’alliance sous  l’expression « sang de  l’alliance nouvelle et éternelle ». 
L’éclairage va puiser dans une théologie de l’alliance. Reprenant ce thème
dans  un  parcours  biblique,  l’auteur  donne  un  éclairage  appréciable  qui 
touche le sens de l’Eucharistie.

•  Liberté	d’expression,	liberté	de	religion, sous la direction de Joël-
Benoît d’Onorio, Actes des XXIVe et XXVe colloques de  la Confédération 
des Juristes Catholiques de France, Téqui, Paris, 2013.

  Il  semble  de  plus  en  plus  difficile  d’émettre  des  idées  à  contre-
courant de  la pensée dominante, aussi bien dans  le domaine  intellectuel, 
avec  la  tendance  à  une  lecture  unilatérale  et  partisane  de  l’histoire,  que 
dans le domaine social où la tolérance prétend tout légitimer aux dépens de 
l’objectivité de  la  réalité, ou encore dans  le domaine proprement  religieux 
dont  l’espace de  liberté se restreint sous  l’emprise d’une nouvelle éthique 
sociologique qui marginalise les récalcitrants et inspire les lois qui remettent 
en cause la liberté de conscience des citoyens. 
  Benoît XVI montrait le danger d’une religion reléguée par la société
dans  la  sphère  privée.  Le  croyant  peut  penser  qu’il  existe  nombre  de 
manifestations  d’une  tendance  à  exclure  Dieu  de  la  vie  sociale  et  à
réellement  évacuer  la  dimension  religieuse  de  la  vie  publique.  Liberté 
religieuse  et  liberté  d’expression  sont  donc  deux  catégories  de  droits  à 
réexaminer  en  rapport  avec  la  forme  de  sécularisation  qui  s’est  installée 
dans un pays. L’ouvrage, à travers la diversité des contributions, balaie un 
champ qui va des questions particulières qui se posent à travers l’actualité 
aux questions plus fondamentales qui renvoient à des notions de vérité et de 
respect de la personne humaine. 

•  Bernard  SESBOUE,  Histoire	 et	 théologie	 de	 l’infaillibilité	 de	
l’Eglise,	Lessius, (La Part-Dieu), Bruxelles, 2013.
  Le terme d’infaillibilité a un lien avec celui d’irrévocabilité, touchant 
par là la manière dont un pape ne peut balayer ce que ces prédécesseurs 
ont établi comme vérité de foi. Le terme a une histoire. Il pourrait sembler 
renvoyer  à  une  prétention  inaccessible  pour  les  hommes,  les  montrant 
comme  définissant  les  vérités,  plutôt  que  cherchant  encore  et  toujours 
la vérité.  Il  pourrait aller à  l’encontre de  l’épistémologie montrée dans  les 
sciences  où  une  théorie  doit  pouvoir  être  révoquée,  plus  précisément 
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réfutée. Et d’ailleurs,  il  reste que  la  théologie prend  tout son sens   quand 
elle  avance  pour  mieux  dire  et  réfléchir  la  vérité  de  la  foi  dans  des 
formulations  qui  en  remplacent  d’autres.  L’autorité  donnée  par  ce  terme 
d’infaillibilité  doit  aussi  laisser  entendre  que  l’avis  du  pape  est  soutenu 
par celui d’un collège de cardinaux.  Il est  interpellant, et cela montre  tout 
l’intérêt  du  livre  du  Père  Sesboué,  de  voir  qu’il  y  a  des  risques 
d’incompréhension,  par  exemple  quand  on  prête  une  même  portée
dogmatique au terme d’infaillibilité à  travers  l’histoire de son usage. Car  il
convient  sans  doute  d’abord  de  saluer,  pour  l’Eglise,  sa  mission
toute  positive  d’être  fidèle  à  sa  mission,  et  c’est  sans  doute  le  cas
quand des données ne lui appartiennent pas ou pas encore.  L’Eglise, si elle
ne peut se  tromper, doit chercher encore  les mots  justes pour  faire valoir
la  révélation  aux  hommes  de  ce  temps.  C’est  là  une  perspective  plus 
stimulante  que  la  réaction  que  l’on  pourrait  nourrir,  par  une  certaine 
compréhension  de  l’infaillibilité,  de  soupçonner  l’Eglise  d’avoir  bloqué  le 
sens  du  message  qui  la  fait  vivre.  Un  regard  sur  les  crises  et
les  débats  de  l’histoire  sous  cette  perspective  peut  redonner  plus  de
sens à ce que veut dire ce mot d’ infaillibilité.

•	 Quand	 la	 fragilité	 change	 tout,  Anne-Dauphine  JULLIAND, 
Emmanuel  FABER, Philippe POZZO DI BORGO,  Jean VANIER,...., Albin 
Michel, Paris, 2013.

  Cet ouvrage est  issu des travaux, des réflexions et des témoigna-
ges de personnes qui ont participé à un colloque sur le thème de la fragilité 
à Nantes en 2012, à l’appel de l’Arche de Jean Vanier. Les communautés 
de l’Arche apprennent que c’est la vie partagée avec les personnes fragiles 
qui nous aide à accueillir notre propre vérité, avec sa part de ténèbres et sa 
part de lumières. Les contributions viennent de perspectives sensiblement
différentes  (psychologues,  médecins,  sociologues,  philosophes)  mais  se
rejoignent  à  travers  ce  que  l’expérience  de  la  rencontre  peut  ouvrir 
quand elle  implique de sortir de soi. Et elle ouvre de l’infiniment nouveau. 
« Il  faut  faire silence devant  la grande fragilité, être disponible, à  l’écoute,
déchiffrer  au-delà  de  la  parole  souvent  déficiente.  Assumer  le  grand 
handicap,  c’est  se  désinvestir  de  soi-même,  opérer  un  renversement 
des  passions  et  du  cœur  dont  on  était  le  centre,  tout  à  coup  mis  à  la 
disposition  de  l’autre  différent.  C’est  percevoir  avec  la  raison,  les  sens, 
l’affectif,  le  chemin  de  dignité  de  l’infiniment  fragile  et  des  différences.  »
(Ph  Pozzo  di  Borgo,  p.31)  Une  bien  belle  invitation  à  oser  d’autres 
rencontres,  et  à  en  être  renouvelé  dans  notre  liberté  et  dans  nos 
responsabilités.
  Bruno Robberechts.
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Recensions	rédigées	par	Léon	Caussin (L. C.)revueS

 prêtreS dIoCéSAINS / N° 1500  octobre 2013.

•  Père	Chevrier.
 Le  Père  Chevrier  a  vécu,  comme  nous  aujourd’hui,  dans  une 
période  de  grands  changements  et  de  grande  ignorance  religieuse.  Cet-
te  situation  marque  tout  son  ministère  :  il  doit  aller  vers  les  gens  et  les 
évangéliser,  les  «  catéchiser  ».  Article  vraiment  d’actualité  dont  nous 
pouvons nous inspirer.

•  Dix	ans	au	diocèse	de	Briançon.
 Un fil  rouge, me  semble-t-il,  court  dans  ce n°.  Le  témoignage de 
Mgr  Lacrampe  de  ses  30  ans  d’épiscopat  (dont  10  à Briançon)  rejoint  la 
spiritualité du Père Chevrier et ce qui en a  fait  le  fondement  : s’enraciner
dans le Christ pour mieux servir les autres.

  Dans  un  autre  article,  les famille sont  vues  comme  églises
domestiques au  service  de  tout  homme  et  l’auteur,  Pascaline  Lano
essaiera d’évaluer quelle peut être  la place du prêtre dans cette mission.

 prêtreS dIoCéSAINS / N° 1501  Novembre 2013
• La	prière	de	demande,	épreuve	pour	la	foi	?
 La prière de demande nous soumet à rude épreuve car elle ne nous 
semble jamais ou bien rarement exaucée. En s’appuyant sur deux prières 
de demande (la Vierge Marie : « Ils n’ont plus de vin » ; la 2ème, de Marthe :
« celui que tu aimes est malade »),  l’auteur nous montre que  la prière de 
demande, toute proche de l’adoration nous met dans une attitude d’accueil 
du don de Dieu.

•	 Le	décret	sur	l’apostolat	des	laïcs.
 Cet article nous décrit la genèse et l’évolution du décret de l’apos-
tolat  des  laïcs  avec  ses  résultats  à  la  fois  bénéfiques mais  qui  demande 
avec urgence, 50 ans après, de creuser ces questions et d’en combler les 
lacunes.

  Les  deux  autres  articles  «	 Si	 l’on	 parlait	 du	 péché	 originel	 ?»	 et 
« Marcher dans sa paroisse » sont hélas illisibles à cause d’une erreur de
pagination.
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 oMBreS et LuMIÈreS
 Revue chrétienne des personnes malades et handicapées, de leurs familles et amis
 N° 194 Juillet-août 2013

  Une  fois  encore,  on  ne  peut  trop  recommander  cette  revue  aux
familles dont un membre est handicapé, aux prêtres et à toute autre personne.
  Ce  n°  est  consacré  à  la  scolarisation  des  enfants  handicapés  :
on  y  décrit  les  difficultés  rencontrées  par  ces  familles  (rentrées  difficiles
ou  sans  solution)  avec  en  contrepoint,  l’apport  positif  de  ces  enfants 
handicapés près d’autres enfants : comme le dit la nouvelle présidente de 
« Foi et Lumières » « Le plus beau cadeau que les personnes handicapées 
m’ont fait, c’est de la profondeur des relations.»
  Dans un autre article, une infirmière anesthésiste évoque un sujet
encore  tabou  :  la  pratique  de  l’euthanasie  en  service  de  réanimation
néonatale. 

 LA MAISoN-dIeu
 Revue d’études liturgiques et sacramentelles
 N° 272 - Noble beauté dans la liturgie
 La	liturgie	dans	la	vie	d’un	Concile,	vue à partir des articles du 
journal « La Croix » parus à  l’époque  : un  travail de mémoire qui montre
combien  l’événement  conciliaire  énorme  entre  la  célébration  d’ouverture
et celle de clôture le montre à merveille.

	 Le	Cardinal	Virgile	Noé.
 Celui-ci fut un des artisans de l’aggiornamento  liturgique postconci-
liaire. L’article monte combien Mgr Noé, à travers ses charges, fut un gardien 
et un entrepreneur actif d’une pastorale liturgique favorisant des célébrations 
authentiquement vécues.

	 Le	beau,	les	cathédrales	et	la	foi	chrétienne.
 Cet article est le fruit d’une conférence donnée par Mgr Doré, ancien 
archevêque e Strasbourg. Il y montre qu’il y a un lien étroit entre le domaine 
des arts et celui de la foi chrétienne ; qu’il appartient à la théologie de faire 
apparaître ce lien comme un fruit et de le traiter ensuite comme une source
d’enrichissement pour la foi et pour l’église.

 Deux autres articles encore : la  décoration  dans  l’église,  geste 
de Dieu et geste de  l’homme ;  le 2ème sur  la musique : « Penser  l’émotion
musicale en liturgie ».

L. C.
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À l’écoute des jeunes églises
Corée du Sud : 
Assemblée générale du Conseil œcuménique des églises

  Du 30 octobre au 8 novembre,  la dixième Assemblée générale du 
Conseil Œcuménique des Églises (COÉ) s’est tenue à Busan en Corée du 
Sud. Elle réunissait 2663 participants1 venant de 141 pays et représentant 
345 Églises chrétiennes.

  Le COÉ a été fondé en 1948 à Amsterdam. Il n’est pas une super-
Église, mais  il  rassemble  des Églises  chrétiennes parmi  lesquelles  celles 
issues  de  la  Réforme  sont  majoritaires.  Il  compte  aussi  d’importantes 
Églises orthodoxes et quelques Églises indépendantes. L’Église catholique
n’en  fait  pas  partie,  mais  entretient  de  bonnes  relations  avec  lui.  Ainsi,
des  observateurs  catholiques  étaient  invités  à  Busan.  De  plus,  l’Église
romaine participe à la Commission de mission et évangélisation. 

  Le  siège  du  COÉ  se  trouve  à  Genève,  mais  très  tôt  le  Conseil 
s’est voulu  intercontinental  :  les dix assemblées générales se sont  tenues
successivement  sur  les  cinq  continents.  Belle  volonté  de  dépasser 
l’eurocentrisme.

  Les  quatre  séances  plénières  ont  porté  chacune  sur  un  thème 
précis : la situation de l’Asie, la mission aujourd’hui, l’unité et enfin, la justice 
et la paix. L’Assemblée s’est achevée par l’adoption d’une série de déclara-
tions sur plusieurs sujets allant de l’évangélisation aux droits des minorités 
religieuses en passant par le souhait de la réunification des deux Corées. À 
ce propos, des dizaines de représentants du monde entier se sont recueillis 
à  la frontière entre  les deux pays ainsi que dans plusieurs autres lieux de 
mémoire de l’histoire douloureuse de la péninsule.

  L’Assemblée  a  élu  son  nouveau  comité  central  qui  sera  présidé 
par  la  pasteure  Agnès  Abuom  de  l’Église  anglicane  du  Kenya,  assistée 
par  la  pasteure  Mary  Swenson  de  l’Église  méthodiste  des  États-Unis  et 
par  le  métropolite  Gennadios  de  Sassima  du  Patriarcat œcuménique  de 
Constantinople.        

(Sources : info.catho.be ; La Croix, 4 novembre 2013, p. 21).

e m i N a
1 Ce nombre est voisin de celui des évêques ayant participé au Concile Vatican II. 
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CALeNdrIer dIoCéSAIN 
eN JANvIer 2014

Le mercredi 1er janvier dans l’église, nouvel an grégorien.
  —  Fête de Marie, Mère de Dieu.
  —  Prière pour la paix.

le W.-e. 4-5 janvier chez les chrétiens.
 — épiphanie du Seigneur pour les catholiques et les protestants.
  —  Pour l’église de Belgique, Journée de l’Afrique.
  —  Collecte diocésaine pour l’église d’Afrique Centrale.

Le vendredi 10 janvier
  —  A l’évêché de 09h30 à 16h00, Conseil épiscopal
  —  Au Séminaire à 17h00, vêpres et vœux, suivi d’une réception.

le dimanche 12, baptême du seigneur.
 —  Clôture du Temps de Noël - épiphanie.

du samedi 18 au samedi 25 janvier. 
 —  Semaine de prière pour l’unité des chrétiens
      « Le Christ est-il divisé ?» 1. Cor. 1. 1-17.
      Voir « Communications » de décembre, pages 501-502 et 
      de janvier, page 12.

Les 27-28 janvier à rochefort.
 —  Session extraordinaire du Conseil épiscopal.

 lA joie de l’évAngile
  L’Exhortation  apostolique  post-synodale  est  parue  au  éditions 
Fidélité.  Ce  document  n’est  plus  fourni  d’office,  mais  les  personnes
intéressées  -  prêtre,  diarce  et  assistant(e)  paroissial(e)  -  peuvent 
réserver  leur  exemplaire  soit  au CDD  de Namur  soit  au CDD  d’Arlon.
Ils pourront l’emporter sur place ou demander un envoi à domicile.
 Cdd NAMur    Cdd ArLoN
  081 24 08 20     063 21 86 11
   ccd@seminairedenamur.be         cddarlon@gmail.com


